
CHERIE DIVORÇONS

- Oui Maman. Bien sur que cela me fait plaisir de te voir.

D'accord pour ce soir.

Stacey reposa le combiné du téléphone, l'air anxieux et regarda sa 

montre. Dans moins de deux heures, ses parents seraient là.

La soixantaine alerte, les Jones ne connaissaient pas encore le mot 

retraite et s'adonnaient à leur passe-temps favori: les voyages. Comme 

toute mondaine qui se respecte, Janet Jones, belle femme à l'opulente 

chevelure brune et aux yeux rieurs, ne descendait jamais dans un hôtel à 

moins qu'il n'affiche fièrement ses quatre étoiles.

Le plus souvent elle passait des heures au téléphone avec des amies du 

club de bridge, à bavarder à tout va.

Malgré son immense fortune, Richard Jones était, lui, resté un homme 

simple qui ne vivait que pour les deux femmes de sa vie et la pêche à la 

ligne.

Il prenait un malin plaisir à taquiner son épouse au sujet de son 

insatiable folie des grandeurs. Celle-ci, l'air pincé, lui rétorquait 

invariablement:

- Mon chéri. Nous avons de l'argent. Autant en profiter, non?

Richard, qui avait depuis longtemps rendu les armes, se contentait de 

lever les yeux au ciel et de répondre du tac au tac:

- Ta modestie te perdra, ma chérie.

Stacey avait vu fondre sur elle une véritable avalanche de reproches 

lorsqu'elle avait annoncé à ses parents ses fiançailles avec Mark 

Williams, un étudiant en droit de vingt-six ans.



En apprenant la nouvelle, sa mère avait éclaté en sanglots.

- Voilà comment tu nous remercie. Moi et ton père nous nous sommes 

saignés aux quatre veines pour t'envoyer dans la plus prestigieuse 

université de New-York et tu nous poignardes dans le dos! Je suis 

déshonorée!

Richard, dis quelque chose enfin!

Richard Jones se tourna vers sa fille.

- Stacey tu... tu ne trouves pas que c'est un peu précipité?

Après tout tu n'as que vingt ans!

- Oui. Et je compte bien pouvoir enfin profiter de la vie!,

dit la jeune femme exaspérée.

Janet ouvrit de grands yeux étonnés.

- Comment? Tu veux dire que tu as été malheureuse avec nous?

- Non, Maman. J'ai tellement été un peu trop maternée.

Enfin souviens toi lorsque j'ai passé mon examen de fin d'année, Papa et 

toi vous avez insisté pour m'offrir le diplôme.

- C'est naturel non? Ma fille n'allait pas quand même gaspiller son 

intelligence à travailler près de huit heures par jour!

- Maman, tu es vraiment impossible. On ne peut pas tout acheter tu sais. Et 

puis, tu étais fière de moi lorsque j'ai obtenu mon diplôme non?

- Oui. Bien sur., dit Janet gênée.

Il fallait donc toujours que Stacey ait le dernier mot!

La sonnerie du téléphone tira la jeune femme de ses rêveries. Elle 

décrocha le combiné.



- Mais non tu ne me déranges pas, Maman. Oui tout est prêt pour votre 

arrivée. A tout à l'heure.

D'accord, je l'embrasserai de ta part.

Elle reposa le combiné et songea à Mark, son mari.

Elle voyait difficilement comment elle allait expliquer à ses parents 

l’absence de son mari.

Au début hostiles au mariage des jeunes gens, les Jones avaient fini par 

adopter Mark comme leur propre fils. Dés lors, ils étaient intimement 

convaincus qu'il n'existait pas au monde de mari plus attentionné et plus 

fidèle.

Stacey avait soigneusement caché ses déboire conjugaux à ses parents.

Elle était tombée de haut en réalisant que, finalement, elle et Mark 

n'avaient aucun avenir ensemble.

Le petit étudiant modeste et timide était devenu un véritable golden boy, 

vivant toujours à cent à l'heure et passant la majeure parte de son 

temps au bureau.

Au début, Stacey avait tant bien que mal accepté la situation, se disant 

qu'après tout, cela ne durerait pas.

Mais elle se rendit vite compte de don erreur. Un soir, une dispute 

particulièrement violente avait éclaté.

Agacée par la mauvaise foi du jeune homme, elle l'avait instamment prié 

de faire ses valises.

- S'il tu te plaît tant au bureau, eh bien reste-y!

Après cet incident, les deux époux ne s'adressaient plus la parole.



Mark était parti habiter chez Clive, son meilleur ami, en attendant de 

trouver un appartement.

Stacey décrocha le téléphone et composa le numéro de Clive Morris.

- Allô Clive? C'est Stacey. Est-ce que Mark est là?

Elle entendit un grognement.

- Allô Mark? Enfin je te trouve. J'espère que je ne te dérange pas.

- Si, tu me déranges. Bonsoir Stacey.

Mark je t'en prie accorde moi cinq minutes. C'est important.

- D'accord. Tu as deux minutes, pas une de plus.

- Je viens de recevoir un coup de fil de mes parents. Ils viennent passer le 

week-end à la maison.

- J'en suis ravi. Embrasse les de ma part, tu veux?

- Cesse de faire  l'imbécile. Il faut que tu rentres immédiatement!

- Tu peux répéter? J'ai du mal entendre.

Stacey se radoucit

- Je t'en prie, ne me laisse pas tomber.

- Dois-je comprendre qu'ils ignorent l'échec de notre mariage?

- Je ne pouvais pas leur faire ça. Tu sais combien ils t'estiment.

- Il n'y a pas si longtemps, ils m'auraient volontiers laissé pour mort!

- Ne sois pas si dur avec eux!

Ma chère Stacey, j'aurais été ravi de te rendre service mais...

- Encore avec tes compagnons de beuverie, je parie!



- Tout doux ma belle. Je bois juste un verre avec des amis.

- Alors à d'autres. Tu ne me feras pas avaler cette couleuvre!

- Salue tes parents pour moi. Et bonne chance!

- Mark s'il te plaît!

- Ok. Je veux bien faire un effort. Mais si ta mère remet ça avec son 

histoire d'estampes japonaises, je te préviens que je ne m'éterniserai pas.

- C'est bien vrai? Je peux compter sur toi?

- ça m'en a tout l'air. Mais promets-moi de tout dire à tes parents ce soir. 

Sinon c'est moi qui m'en chargerai!

- Ta délicatesse t'honore, mon chéri.

Exaspéré, il raccrocha violemment. Stacey ne put s’empêcher d'éclater 

de rire.

Mark arriva cinq minutes plus tard. Il lança à l'intention de son épouse 

un glacial,

- Salut,

Et alla s'installer sur le canapé.

- La prochaine fois ma chérie, tu te trouveras un autre pigeon. Les dîners 

avec les beau-parents m'ennuient horriblement.

- Non mais écoutez le un peu pérorer! Dois-je te rappeler que c'est toi qui 

m'a épousée?

- Non. C'est déjà assez stressant pour moi comme ça, crois moi.

Ce jour là, j'aurais mieux fait d'y réfléchir à deux fois!

- Au lieu de t'étendre sur tes états d’âme, viens donc m'aider à mettre la 

table.

Mark soupira et se leva, bon gré mal gré.



Stacey disposa sur la nappe fleurie les portes couteaux et les couverts 

et tendis les assiettes à son mari.

- Tiens, rends toi utile! Pour une fois!

- Si tu le prends comme ça je retourne à mes pénates.

Agacée, elle haussa les épaules.

La sonnette de la porte d'entrée retentit. Stacey alla ouvrir.

Elle se jeta dans les bras de ses parents.

Janet serra tendrement sa fille dans ses bras.

- Ma chérie. ça va? Tu as l'air un peu pale!

- Ce n'est rien, ne t'inquiète pas. Vous avez fait bon voyage?

- Excellent. Mais Monte Carlo est d'un triste. Vous pouvez me croire mes 

enfants, cette ville est d'une banalité à pleurer!

Mark s'avança vers sa belle-mère et lui tendit la main.

- Bonsoir mon petit. Comment allez-vous?

- Bien merci.

- Occupez-vous bien de Stacey surtout. Elle me semble fatiguée.

- Je vais bien maman je t'assure.

Stacey se jeta dans les bras de son père.

- Comment va ma princesse?

- Papa!

Il éclata d'un rire jovial.

- Je suis sur que vous devez être affamés. Venez nous allons passer à 

table.



Mark aida son beau-père à transporter la lourde valise dans la 

chambre d'amis et le dîner fut servi.

Janet s'extasia sur la nappe blanche aux ravissants motifs fleuris et 

les verres en cristal si finement ciselés.

- Ma fille est parfaite. Vraiment parfaite. N'est-ce pas mon petit Mark?

- Oui, oui., dit Mark exaspéré.

- Mes enfants on peut dire que le mariage vous réussit.

- Elle n'a donc pas fini de baratiner cette vieille bigote!,

pensait Mark en tordant sa serviette.

Manifestement Belle-Maman était en forme, à en juger par son sourire 

radieux.

- Stacey tu es sure que nous ne dérangeons pas?

- Mais non Maman. Je te l'ai déjà dit. Papa et toi êtes ici chez vous.

Janet fixa la tapisserie d'un air consterné.

- Bien sur la décoration laisse un peu à désirer.

- Tout le monde ne s'appelle pas Michel-Ange!, lança Mark agacé et 

faisant des efforts surhumains pour ne pas les planter là.

Stacey lui jeta un regard noir et se leva pour aller chercher les 

avocats oeufs-mayo quelle déposa fièrement au milieu de la table.

Richard sentant venir l'orage rit de son mieux pour détendre 

l'atmosphère.

- Stacey t'ai-je dit que ton cousin Roy allait se marier? J'espère que cette 

fois il aura la main heureuse.

Au bord des larmes, la jeune femme se leva et courut se réfugier à la 

cuisine.



Richard se tourna alors vers son épouse.

- Mais qu'ai-je dit de mal?

Elle lui tourna le dos l'air pincé.

Mark se leva à son tour.

- Bien. Je crois que la comédie a assez duré. Beau papa, belle maman, 

notre mariage est un véritable désastre. Maintenant, si vous voulez bien 

m'excuser.

Il se dirigea alors vers la cuisine ou sa femme pleurait toutes les larmes 

de son corps.

Attendri il mit les bras autour de son cou mais elle le repoussa 

froidement.

- Tu ne voudrais pas faire une trêve, chérie?

- Une trêve? On peut dire que tu es un bel hypocrite! Je t'ai pratiquement 

supplié de venir.

Elle sécha ses larmes.

- Dis tu... tu crois que tes parents se doutent de quelque chose?

- Mark! Stacey!

Les jeunes gens se retournèrent. Richard les fixait, l'air préoccupé.

- Je venais voir si vous aviez besoin d'aide pour découper le rôti.

Stacey sourit et alla rejoindre sa mère.

- Je suis vraiment navrée ma chérie. Mais admets tout de même que ce 

mariage était une folie.

- Pourquoi? Parce qu’il ne roulait pas sur l'or?, répondit Stacey, piquée au 

vif par le snobisme de sa mère.

Vexée, Janet ne répondit pas.



Richard déposa le rôti sur la table et Mark prit place aux cotés de 

Stacey.

Bientôt on n'entendit plus que le bruit des couverts dans les assiettes.

A la fin du repas Richard se leva.

- Mes enfants nous vous remercions pour cet excellent dîner. Mais il se 

fait tard et nous allons rentrer.

Janet embrassa sa fille, jeta un regard à son gendre et alla rejoindre 

son mari.

Stacey ne fit rien pour les retenir. Elle n'avait qu'une envie: être seule 

pour pleurer sur l'échec de son mariage.

Après le départ de ses parents, Stacey laissa libre cours à sa colère et 

tout le service à café y passa.



Mark faisait de son mieux pour éviter les projectiles.

Voyant que son épouse avait épuisé les munitions, il s'approcha d'elle.

- Tout ceci est ridicule. Ne pourrait-on pas essayer de se conduire comme 

des gens civilisés?

- J'ai peur que cela soit impossible en ce qui te concerne! Au fait 

qu'attends tu pour rejoindre ton ami Clive et sa bande d'hypocrites? Ta 

présence ici n'est plus souhaitée!

Alors bonsoir et surtout à bientôt!

Il ne lui laissa pas le temps d'en dire d'avantage et déposa un long baiser 

sur ses lèvres.

- Je crois qu'on est passé tout près du divorce ma chérie!

- Oui, on l'a échappé belle!
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